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Station 1 : Le mariage pendant l'Antiquité

 

 

Les Égyptiens de l’époque pharaonique envisageaient l’humanité à partir d’hommes et de femmes faits pour vivre ensemble sur un pied d’égalité. Si le pharaon était en droit de s’offrir plusieurs épouses et de nombreuses concubines, ce privilège était réservé aux puissants ; à noter que les Égyptiens acceptaient qu’une femme accède au statut de pharaon. Les hommes et les femmes ont ainsi le droit de se marier et de divorcer, de recevoir un héritage et d'entamer des poursuites devant les tribunaux en cas de litige. Les obligations financières du mari et de la femme peuvent alors être prévues à partir d’un contrat. Dans l’Orient antique, le mariage résulte également d’une convention privée mais qui ne s’attarde pas sur les aspects juridiques. Celle-ci est susceptible d’être rompue sur décision du mari uniquement. Les chefs disposent de plusieurs femmes et servantes avec un statut préférentiel accordé à celle dont les garçons recevront l’héritage. La polygamie y est nettement plus répandue qu’en Égypte. On parle plus volontiers de polygynie (droit d’un homme à posséder plusieurs femmes ; terme auquel s’oppose la polyandrie qui est le droit d’une femme à posséder plusieurs hommes). Dans les sociétés du Moyen-Orient, la femme est une éternelle mineure, sans statut juridique, souvent mariée très tôt à un homme d’âge mûr.
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